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DEUX DÉCENNIES 
DE COLLABORATION

 DEPUIS 2002,  

 L'ONUSIDA A AIDÉ  

 PLUS DE 100 PAYS  

 AVEC PLUS DE  

 18 MILLIARDS USD  

 D'INVESTISSEMENTS   

 DU FONDS  

 MONDIAL 

20

L'ÉRADICATION DU SIDA EXIGE PLUS 
QUE DE L'ARGENT.

En tant qu'initiative publique-privée de santé mondiale, le Fonds mondial 
de lutte contre le sida, la tuberculose et le paludisme reconnaît que la 
conclusion de partenariats efficaces avec plusieurs parties prenantes est 
essentielle pour mettre fin au sida en rentabilisant efficacement les fonds 
qui y sont consacrés.

Depuis la création du Fonds mondial en 2002, le Programme commun 
des Nations Unies sur le VIH/sida (ONUSIDA) a aidé plus de 100 pays à 
lever, mettre en œuvre et tirer parti de plus de 18 milliards de dollars US 
d'investissements du Fonds mondial.

Animées par un engagement commun à mettre fin à l'épidémie mondiale 
de sida en tant que menace pour la santé publique, les deux organisations 
internationales ont aidé les pays à intensifier les interventions en matière de 
VIH et de tuberculose (TB) et à renforcer des systèmes de santé résilients et 
durables. Ce partenariat a contribué à empêcher des millions de personnes 
de contracter le VIH et de mourir de causes liées au sida.
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 Ressources disponibles auprès du Fonds mondial    Décès liés au sida

Remarque : Les estimations de ressources sont présentées en dollars américains constants de 2019. Les ressources disponibles auprès 
du Fonds mondial représentent le versement annuel du Fonds mondial. Les pays inclus sont ceux qui ont été classés par la Banque 
mondiale en 2020 comme étant à revenu faible ou intermédiaire.
Remarque : Les décès liés au sida sont estimés pour les pays ayant droit au soutien du Fonds mondial en 2020.
Sources : Estimations et projections financières de l'ONUSIDA, 2021 (http://hivfinancial.unaids.org/hivfinancialdashboards.html) ; 
Estimations épidémiologiques de l'ONUSIDA, 2021 (https://aidsinfo.unaids.org/).

Ressources disponibles pour le VIH auprès du Fonds mondial pour les pays à revenu faible 
et intermédiaire et décès liés au sida, pays recevant l'appui du Fonds mondial, 2000-2020
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UN NOUVEL ORDRE 
DU JOUR MONDIAL 
AMBITIEUX POUR 
METTRE FIN AUX 
INÉGALITÉS ET 
ÉRADIQUER LE SIDA 
CONSIDÉRÉ COMME 
UNE MENACE POUR 
LA SANTÉ PUBLIQUE

Les actions conjointes du Fonds mondial et de l'ONUSIDA sont 
guidées par un fort alignement des stratégies, des objectifs et des 
cibles. L'ONUSIDA a collaboré avec toutes les parties prenantes pour 
définir un ordre du jour et des objectifs communs dans le cadre de la 
Stratégie mondiale contre le sida 2021-2026, et l'Assemblée générale 
des Nations Unies a confirmé cette stratégie et ses objectifs ambitieux 
dans sa Déclaration politique sur le VIH et le sida de 2021 : Mettre fin aux 
inégalités et agir pour éradiquer le sida à l'horizon 2030.

Mettre fin aux inégalités est le thème central de la stratégie mondiale 
de lutte contre le sida et de la déclaration politique de 2021. De 
nouveaux engagements et objectifs mondiaux audacieux pour 2025 
concentrent l'attention sur les personnes et les communautés qui ont le 
plus besoin de services liés au VIH. La Déclaration reconnaît également 
que, pour mettre fin au sida, des investissements nationaux substantiels 
supplémentaires, des contributions internationales revigorées, une 
coordination et une collaboration intensifiées, une allocation plus efficace 
des ressources disponibles et des solutions créatives aux réductions du 
fossé fiscal induit par la pandémie de COVID-19, seront nécessaires. 
C'est pourquoi l'ONUSIDA noue des partenariats solides avec le Fonds 
mondial, les gouvernements, le secteur privé et les organisations 
philanthropiques afin de garantir que les programmes visant à mettre fin 
à l'épidémie de sida soient entièrement financés.
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FONCTIONNEMENT DU 
PARTENARIAT

L'ONUSIDA dirige les efforts visant à nouer des partenariats et à mobiliser 
des ressources pour la riposte au sida et unit les efforts de 11 organismes 
coparrainants et du Secrétariat pour soutenir les pays et les partenaires 
dans la mise en œuvre. Il joue un rôle distinct et garantit un engagement 
profond avec le Fonds mondial aux niveaux mondial, régional et national, 
notamment en ce qui concerne l'exploitation des informations stratégiques 
pour les propositions de subventions et l'engagement de la société civile 
dans les processus de subventions du Fonds mondial.

Le partenariat entre le Programme commun et le Fonds mondial fonctionne 
à tous les niveaux du modèle économique du Fonds mondial, du plaidoyer 
du Programme commun pour un Fonds mondial entièrement financé au 
soutien de la stratégie, de l'allocation, des demandes de financement et des 
investissements catalytiques. Il s'efforce également de tirer parti de la forte 
présence nationale du Programme commun dans chaque pays bénéficiant 
de subventions du Fonds mondial, soit directement, soit par l'intermédiaire 
de coparrainants individuels, afin de suivre et de soutenir la mise en œuvre 
des subventions.

En 2019, l'ONUSIDA et le Fonds mondial ont établi un nouveau cadre 
stratégique de coopération et de collaboration pour renforcer et accélérer 
le soutien aux efforts des pays pour mettre fin au sida en tant que menace 
pour la santé publique.

Ce partenariat définit un vaste champ de collaboration qui oriente l'appui 
de l'ONUSIDA au cycle de subventions du Fonds mondial, y compris 
un engagement significatif avec les communautés, de l'élaboration des 
demandes de financement au suivi et à l'évaluation, en passant par la 
mise en œuvre. Dans ce cadre, l'ONUSIDA et le Fonds mondial plaident 
en faveur d'une riposte plus vigoureuse au VIH, appuient leurs activités et 
processus respectifs et continuent de fournir des informations stratégiques, 
un appui technique et un renforcement des capacités aux pays. Les deux 
organisations plaident pour une augmentation du financement mondial et 
national, s'efforcent d'améliorer la collecte de données et les systèmes et 
veillent à ce que les données soient utilisées de manière stratégique pour la 
prise de décision et la mise en œuvre.

 LE PARTENARIAT  

 ENTRE L'ONUSIDA  

 ET LE FONDS  

 MONDIAL  

 FONCTIONNE  

 À TOUS LES  

 NIVEAUX  

 DU MODÈLE  

 ÉCONOMIQUE DU  

 FONDS MONDIAL 
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  Est une institution de 
financement, fournit un soutien 
aux pays et aux communautés 
dans la lutte contre les trois 
maladies (VIH, tuberculose et 
paludisme) et les systèmes de 
santé résilients et durables.

  Ne met pas en œuvre les 
programmes sur le terrain

  Possède un secrétariat basé 
à Genève, Suisse

  Travaille en partenariat avec 
les gouvernements, la société 
civile, les communautés, les 
partenaires techniques, le 
secteur privé et autres.

  En sa qualité d'entité des Nations 
Unies, il assure le leadership 
mondial, la coordination et mobilise 
des ressources pour la riposte au VIH

  Génère des informations 
stratégiques, élabore les politiques 
et partage les connaissances pour 
orienter la riposte mondiale au sida.

  Est présent dans plus de 100 pays, 
avec 70 % de son personnel sur le 
terrain.

  Fournit un appui technique aux pays 
et garantit un engagement fort avec 
la société civile.

  Offre un soutien et est représenté au 
sein des mécanismes de coordination 
nationaux du Fonds mondial.

  Joue un rôle de sensibilisation au 
niveau mondial

LES MODÈLES DE L'ONUSIDA ET DU FONDS MONDIAL SE 
COMPLÈTENT, EN S'APPUYANT SUR LEURS AVANTAGES 
COMPARATIFS

©ONUSIDA / Nazim Kalandarov
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PLACER LES 
COMMUNAUTÉS 
AU CŒUR DE NOTRE 
ACTION

L'éradication du sida exige plus que de l'argent. Sans réponses 
communautaires, le monde ne pourra pas mettre fin à l'épidémie de 
sida. Les communautés sont au cœur de toutes les réponses de santé 
publique, car elles offrent des expériences, une expertise et un leadership 
précieux pour la riposte au VIH. L'expérience des communautés dans 
la riposte au VIH a été utilisée dans la réponse à la COVID-19 dans de 
nombreux pays. 

L'appui et l'orientation de l'ONUSIDA pour garantir des ripostes 
communautaires solides placent les communautés au premier plan de 
nombreuses subventions du Fonds mondial et davantage de ressources sont 
investies dans la défense des droits de l'homme et les interventions liées 
à l'égalité des sexes, qui sont essentielles pour lutter contre les inégalités. 

©Global Fund/Vincent Becker
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L'ONUSIDA et le Fonds mondial ont également collaboré étroitement 
en tant que partenaires dans la Coalition mondiale pour la prévention 
du VIH, créée pour soutenir les efforts mondiaux visant à accélérer la 
prévention du VIH. En se concentrant sur 28 pays qui représentent 84 % 
des personnes qui ont contracté le VIH dans le monde en 2020, l'ONUSIDA 
a aidé les pays à définir des réponses à la prévention du VIH qui sont 
fondées sur des données probantes, des priorités ont été fixées et sont 
centrées sur les personnes. Parallèlement, le Fonds mondial a augmenté 
ses investissements dans la prévention du VIH pour les pays à forte charge 
d'infection par le VIH. Globalement, l'investissement du Fonds mondial 
dans la prévention du VIH est passé de 641 millions de dollars US dans le 
cycle 2015-2017 à 845 millions de dollars US dans le cycle 2021-2023. 

Les adolescentes et les jeunes femmes de 15 à 24 ans représentaient 25 % 
des personnes infectées par le VIH en 2020, alors qu'elles ne représentent 
que 10 % de la population en Afrique subsaharienne. L'ONUSIDA accorde 
donc une grande importance à la lutte contre les facteurs qui augmentent 
la vulnérabilité des jeunes. Les fiches d'évaluation nationales de l'ONUSIDA 
axées sur les jeunes, par exemple, déterminent si les pays sont sur la bonne 
voie pour respecter les engagements internationaux relatifs aux jeunes et 
au VIH, en évaluant la riposte nationale au VIH dans cinq domaines : lois et 
politiques, participation, partenariats, bénéficiaires et leadership. 

Un autre exemple de notre travail avec les communautés réside dans 
le Partenariat mondial pour l'action visant à éliminer toutes les formes 
de stigmatisation et de discrimination liées au VIH, organisé par le 
Réseau mondial des personnes vivant avec le VIH (GNP+), l'ONUSIDA, 
le Programme des Nations Unies pour le développement (PNUD) et 
l'Entité des Nations Unies pour l'égalité des sexes et l'autonomisation 
des femmes (ONU Femmes). Ce partenariat collabore avec le Fonds 
mondial en alignant la mise en œuvre nationale sur l'initiative « Breaking 
Down Barriers » du Fonds mondial, en soutenant la coordination au 
niveau national et en fournissant des conseils techniques pour lutter 
contre la stigmatisation et la discrimination dans les contextes de la 
santé, communautaires, de la justice, de l'éducation, du lieu de travail 
et humanitaires. 

L'ONUSIDA soutient également l'Indice de stigmatisation des personnes 
vivant avec le VIH. Il s'agit d'un processus mené par la communauté, 
qui fournit des informations précises sur la stigmatisation et la 
discrimination dont sont victimes les personnes vivant avec le VIH et les 
populations clés. De plus, une assistance technique est fournie pour 
l'élaboration de l'outil d'évaluation de l'égalité des sexes, un processus 
d'engagement multipartite mené au niveau national, qui identifie les 
goulets d'étranglement et les interventions en matière d'égalité des sexes 
à financer et à développer.

 APPUI ET  

 ORIENTATION DE  

 L'ONUSIDA DANS  

 L'ÉLABORATION  

 DE RIPOSTES  

 COMMUNAUTAIRES  

 SOLIDES MET LES  

 COMMUNAUTÉS  

 EN PREMIÈRE LIGNE  

 DE NOMBREUSES  

 SUBVENTIONS DU  

 FONDS MONDIAL 
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DES PARTENARIATS 
MULTISECTORIELS 
SOLIDES

Avec une forte présence sur le terrain dans chaque pays où le Fonds mondial 
octroie des subventions, l'ONUSIDA tire parti de son large éventail de 
compétences et d'expériences du Programme commun des Nations Unies 
sur le VIH/sida (le Programme commun), qui comprend les Coparrainants de 
l'ONUSIDA et les bureaux nationaux et régionaux de l'ONUSIDA ainsi que 
le Secrétariat, pour mobiliser des ressources techniques permettant aux pays 
de présenter avec succès des demandes de subventions au Fonds mondial, 
d'appuyer la supervision de la mise en œuvre des subventions et de suivre 
les performances pour en mesurer l'impact. 

Le Programme commun présente une division du travail convenue et 
travaille en étroite collaboration avec ses homologues du gouvernement, 
de la société civile, des donateurs et des prestataires de services. Il 
mène également un plaidoyer de haut niveau auprès des partenaires 
gouvernementaux afin d'augmenter les allocations nationales pour les trois 
maladies dans le cadre des demandes de financement du Fonds mondial. 

Dans le cadre de leur mandat et de leurs domaines d'expertise, les fonctions 
des Coparrainants comprennent tout ou partie des éléments suivants : 

  Orientation normative et opérationnelle, élaboration de 
politiques et soutien à la planification et à la mise en œuvre au 
niveau national. 

  Promotion de l'innovation pour améliorer l'efficacité et la qualité, 
assurer l'équité et maximiser l'impact. 

  Intégration et partenariats pour recruter et motiver un large 
éventail de partenaires aux niveaux national et local afin de 
sensibiliser au VIH et d'exiger des services équitables et efficaces. 

  Données et informations, en particulier la production, l'analyse, 
l'utilisation et le partage des connaissances relatives au VIH pour 
améliorer les politiques, les stratégies et les programmes. 

  Soutien technique, renforcement des capacités et aide à la mise 
en œuvre.

 L'ONUSIDA TIRE  

 PARTI DE SON  

 LARGE ÉVENTAIL  

 DE COMPÉTENCES  

 ET D'EXPÉRIENCES  

 POUR MOBILISER  

 DES RESSOURCES  

 TECHNIQUES  

 AFIN QUE LES  

 PAYS PUISSENT  

 SOLLICITER ET  

 METTRE EN ŒUVRE  

 AVEC SUCCÈS LES  

 SUBVENTIONS DU  

 FONDS MONDIAL 
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  Un plaidoyer et une communication thématiques afin de garantir 
que le VIH jouisse de l'attention et de la focalisation qu'il 
mérite de la part des décideurs politiques, des donateurs, des 
gouvernements et des responsables de la mise en œuvre. 

Au niveau régional, la collaboration entre l'ONUSIDA et le Fonds mondial 
sur les subventions multi-pays a été catalysée par une perspective 
régionale, y compris l'utilisation d'une approche différenciée pour soutenir 
les pays en crise, comme la subvention pour la riposte au Moyen-Orient. 

La demande de subvention du Fonds mondial pour le Nigeria illustre 
la manière dont le Programme commun a coordonné ses ressources 
techniques pour présenter conjointement une demande réussie.

©ONUSIDA / C. Matonhodze
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Directeur pays de l'ONUSIDA

Conseiller PEPFAR de 
l'ONUSIDA

Conseiller Fonds mondial 
de l'ONUSIDA

Responsable du plaidoyer 
de l'ONUSIDA

Conseiller en informations 
stratégiques de l'ONUSIDA 

Administrateur national 
professionnel de l'ONUSIDA

Agent de mobilisation 
communautaire de l'ONUSIDA

Responsable pays OMS – VIH 

Responsable technique OMS

Responsable de la santé 
maternelle, néonatale et 
infantile/PTME à l'OMS

Point focal VIH d'ONU 
Femmes

Représentant adjoint, ONUDC

Responsable du programme 
national ONUDC

Analyste de programme 
national du PNUD – VIH/SIDA/
Droits de l'homme et Genre

Spécialiste du genre/de la 
violence fondée sur le genre 
du FNUAP 

Responsable du programme 
VIH du FNUAP

Un soutien technique 
a été apporté à l'étude 
épidémiologique, à la 
rédaction d'un cadre 
stratégique national chiffré 
et à l'élaboration de la 
demande de financement.

Le 20 décembre 2019 Le 20 mars 2020

A garanti que les plans 
et la demande de 
financement tiennent 
compte de l'égalité des 
sexes

A garanti que le cadre 
stratégique national et la 
demande de financement 
tiennent compte des 
droits de l'homme des 
populations clés.

Section Santé et VIH de 
l'UNICEF (Responsable VIH) 

Responsable santé de 
l'UNICEF – PTME

Responsable santé de 
l'UNICEF – Chef d'équipe pour 
les adolescents 

ENGAGEMENT DE L'ÉQUIPE DU PROGRAMME CONJOINT 
DANS LA DEMANDE DE FINANCEMENT DU NIGERIA

Gestion active des 
consultants de l'assistance 
technique au jour le 
jour et coordination des 
consultations complexes pour 
la revue épidémiologique et 
le cadre stratégique national.

A soutenu toutes 
les consultations 
épidémiologiques et 
stratégiques et a révisé tous 
les projets.

Soutien au regroupement 
des données harmonisées 
des programmes du 
PEPFAR, du Fonds mondial 
et des programmes 
gouvernementaux.

Support de l'étude 
épidémiologique, 
développement du cadre 
stratégique et fixation des 
objectifs pour la demande 
de financement avec 
d'innombrables itérations 
de la modélisation.

Coordination de 
l'élaboration de 
la demande de 
financement en tant que 
Président du comité 
de mobilisation des 
ressources du Mécanisme 
de coordination 
nationale.

Collaboration intensive 
avec les nombreuses 
populations clés, les 
femmes, les religieux et 
les personnes vivant avec 
le VIH au Nigeria afin de 
garantir leur participation 
active.

Engagement substantiel 
dans les consultations 
sur les programmes 
PTME et de prévention 
du VIH pour les 
adolescents et les 
jeunes ; contributions 
importantes aux projets 
de textes

Plaidoyer proactif et 
dynamique en faveur de la 
révision de la politique en 
matière de drogues et de 
la réduction des risques, 
et de la production de 
données probantes pour 
les programmes de lutte 
contre le VIH parmi les 
détenus

A dirigé le 
développement d'une 
étude de cas pour les 
adolescents et les jeunes 
pour la demande de 
financement.

ÉTUDE 
ÉPIDÉMIOLOGIQUE

CADRE STRATÉGIQUE 
NATIONAL CHIFFRÉ 

DEMANDE DE 
FINANCEMENT VIH 
ET TUBERCULOSE
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PROGRAMME COMMUN POUR  
UNE DEMANDE FRUCTUEUSE  
DE SUBVENTION AU NIGERIA 

Le Nigeria est le plus grand bénéficiaire des investissements du Fonds 
mondial, avec plus de 890 millions de dollars US alloués lors du dernier 
cycle. Pour le VIH et la tuberculose, l'équipe du Programme commun au 
Nigeria a joué un rôle essentiel dans le soutien des investissements du 
Fonds mondial, illustrant le fait que le Programme commun représente 
davantage que la somme de ses parties. 

Moins d'une semaine après avoir appris que le Nigeria ferait partie de 
la première fenêtre des demandes de financement, le directeur Pays de 
l'ONUSIDA, le Responsable Pays pour le VIH de l'OMS et le Président du 
Comité de mobilisation des ressources du Mécanisme de coordination 
nationale ont établi un calendrier et un plan d'action accélérés avec le 
ministre de la Santé, le Mécanisme de coordination nationale et l'Agence 
nationale de lutte contre le sida, afin de respecter le délai de trois mois pour 
la soumission d'une proposition de subvention. 

Le Mécanisme d'appui technique de l'ONUSIDA a été mobilisé pour 
faciliter une étude épidémiologique, pour aider à rédiger un nouveau cadre 
stratégique national chiffré et pour aider à l'élaboration d'une demande 
de financement. Au fur et à mesure du déroulement des travaux, l'équipe 
élargie du Programme commun, comprenant le Fonds des Nations unies 
pour l'enfance (UNICEF), le Fonds des Nations unies pour la population 
(FNUAP) et l'OMS, a mis à profit ses compétences et ses domaines d'intérêt 
distincts. Le processus a débouché sur un cadre stratégique national chiffré 
pour le VIH et le sida et sur une demande de financement, ponctuelle et 
fructueuse, du Fonds mondial pour le VIH et la tuberculose d'un montant 
de 439 millions de dollars US. L'équipe du Programme commun a ensuite 
aidé le Mécanisme de coordination nationale à répondre aux commentaires 
du Panel d'examen technique du Fonds mondial et à s'engager activement 
dans le processus d'octroi des subventions, y compris la signature, la 
mise en œuvre et la supervision des subventions. Le talent collectif du 
Programme commun, sa capacité profonde et les relations de confiance 
avec le gouvernement nigérian et la société civile ont sous-tendu sa valeur 
ajoutée au processus de subvention du Fonds mondial et à la réponse au 
VIH au sens large. 
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LES INFORMATIONS 
STRATÉGIQUES DE 
L'ONUSIDA SONT 
CRUCIALES POUR LA 
RIPOSTE AU SIDA

Mandaté par l'Assemblée générale des Nations Unies pour aider les pays 
à recueillir et à utiliser des données afin d'orienter les ripostes nationales 
au VIH et de rendre compte des progrès accomplis dans la réalisation des 
objectifs de la riposte mondiale au sida, l'ONUSIDA publie la collection de 
données la plus fiable, la plus actualisée et la plus complète au monde sur 
l'épidémiologie, la couverture des programmes et le financement du VIH.

Les données nationales sur l'épidémiologie du VIH, la couverture des 
programmes, le financement et les catalyseurs sociétaux générés avec le 
soutien de l'ONUSIDA sont essentielles pour les demandes de subventions 
du Fonds mondial et pour la gestion quotidienne des programmes et 
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 EN 2020,  

 L'ONUSIDA  

 A RÉALISÉ  

 565 ENGAGEMENTS  

 DE SOUTIEN  

 À L'INFORMATION  

 STRATÉGIQUE  

 DANS 80 PAYS  

 À REVENU FAIBLE  

 OU INTERMÉDIAIRE 

le suivi des performances. Le Fonds mondial s'appuie sur les données 
de l'ONUSIDA pour soutenir le travail de son Comité d'approbation des 
subventions, qui examine les demandes de subventions avant de les 
recommander pour approbation, du Centre de crise sur le VIH du Fonds 
mondial (où les partenaires techniques et le Fonds mondial discutent et 
traitent des problèmes critiques et des goulets d'étranglement dans la 
riposte d'un pays) et de ses organes de gouvernance. 

L'ONUSIDA participe également à l'élaboration de plans stratégiques 
nationaux et de dossiers d'investissement. Il s'agit des pierres angulaires des 
demandes de subventions du Fonds mondial et des plans de mise en œuvre. 

Le suivi de la disponibilité et de l'allocation des ressources est une autre 
activité importante que l'ONUSIDA réalise ou soutient, de même que le 
plaidoyer et d'autres activités visant à obtenir des politiques susceptibles 
d'améliorer le recours aux services et l'équité. 

En 2020, l'équipe de l'ONUSIDA composée d'épidémiologistes, d'experts 
en données et en modélisation, d'économistes et d'analystes de la santé, 
a réalisé 565 engagements d'appui à l'information stratégique dans 80 pays 
à revenu faible ou intermédiaire.
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Soutien de l'information stratégique de l'ONUSIDA aux pays en 2020
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LE MÉCANISME 
D'APPUI TECHNIQUE 
DE L'ONUSIDA

a  Le Mécanisme d'appui technique met également en œuvre des financements du Luxembourg, du 
ministère des Affaires étrangères et du Commerce australien, du Fonds mondial et de l'Allemagne.

Le Mécanisme d'appui technique de l'ONUSIDA est le plus grand 
prestataire d'appui technique pour les programmes mondiaux de lutte 
contre le VIH en termes de nombre d'engagements (460 depuis 2018) et 
de pays soutenus (> 90) sur l'ensemble du cycle de subventions du Fonds 
mondial et au-delà. De janvier 2020 à septembre 2021, le Mécanisme 
d'appui technique a fourni 243 engagements, la plupart étant une assistance 
technique pour les demandes de financement du Fonds mondial. 

S'appuyant sur un partenariat de longue date avec le gouvernement 
des États-Unisa par le biais d'une subvention de l'Agence des États-Unis 
pour le développement international, le Mécanisme d'appui technique 
gère, en collaboration avec Oxford Policy Management, un pool de plus 
de 800 consultants nationaux et internationaux expérimentés spécialisés 
dans les réponses au VIH, à la tuberculose et aux systèmes de santé. 
Les consultants sont guidés et soutenus par le personnel technique de 
l'ONUSIDA et les équipes communes des Nations Unies pour fournir une 
capacité d'appoint essentielle à l'élaboration et à la mise en œuvre des 
propositions de subventions du Fonds mondial et d'autres opportunités 
stratégiques pour étendre la couverture des services de lutte contre le VIH 
et la tuberculose. Le Mécanisme d'appui technique fait appel à la première 
expertise nationale (consultants nationaux) ou associe des consultants 
internationaux à des consultants nationaux pour assurer le transfert de 
compétences.  LE MÉCANISME  

 D'APPUI  

 TECHNIQUE  

 A SOUTENU  

 PLUS DE 90 PAYS  

 SUR L'ENSEMBLE  

 DU CYCLE DE  

 SUBVENTIONS 
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Engagements du mécanisme d'appui technique dans 
différents domaines thématiques, 2020-2021
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RIPOSTE  
À LA COVID-19 

Le Programme commun a travaillé d'arrache-pied pour renforcer les 
réponses multisectorielles à la COVID-19, en soutenant les gouvernements 
et les communautés dans la planification et le développement des ripostes 
à la pandémie. Par exemple, l'OMS, l'UNICEF et l'ONUSIDA ont soutenu 
la mise en œuvre de la distribution multimensuelle des produits de 
traitement et de prévention du VIH, notamment en élargissant le nombre 
de personnes pouvant bénéficier de la distribution multimensuelle. 

De plus, l'OMS, le PNUD et le Secrétariat de l'ONUSIDA ont, au cours de 
l'année écoulée, aidé les pays à accéder au Fonds mondial et à d'autres 
ressources essentielles, notamment par la fourniture directe de produits 
clés et d'une assistance technique. 

En 2021, un modèle innovant d'assistance technique virtuelle (comprenant 
un bureau d'assistance virtuel, un site Internet de communauté de 
pratique virtuelle et des cliniques virtuelles régulières) a été soutenu par 
le Mécanisme d'appui technique de l'ONUSIDA pour aider les pays à 
préparer les demandes au Mécanisme de riposte à la COVID-19 du Fonds 
mondial. Dix-huit pays ont bénéficié du soutien virtuel pour ces demandes, 
ce qui a généré des propositions fructueuses pour un montant total de 
666 millions de dollars US. En outre, des missions d'assistance technique 
ont été déployées dans quatre pays pour aider à l'élaboration des 
demandes au Mécanisme de riposte à la COVID-19 pour un montant de 
143 millions de dollars US. 

 UN MODÈLE INNOVANT  

 D'ASSISTANCE TECHNIQUE  

 VIRTUELLE A PERMIS D'AIDER  

 LES PAYS À PRÉPARER  

 DES DEMANDES POUR LE  

 MÉCANISME DE RIPOSTE À LA  

 COVID-19 DU FONDS MONDIAL 
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LES COPARRAINANTS 
DE L'ONUSIDA ET LE 
FONDS MONDIAL 

Au-delà de la convergence des stratégies, des objectifs 
et des cibles au niveau mondial, le Programme 
commun et le Fonds mondial apportent des capacités 
différentes et complémentaires dans leur soutien aux 
pays. Plusieurs Coparrainants de l'ONUSIDA ont noué 
des partenariats directs de longue date avec le Fonds 
mondial. Cela profite au Programme commun et à 
la riposte mondiale au sida et contribue également 
aux progrès réalisés dans la lutte contre le paludisme 
et la tuberculose et aux efforts visant à atteindre la 
couverture santé universelle. 

L'OMS dirige la riposte mondiale du secteur de la santé au VIH et au sida 
et les travaux du Programme commun sur le dépistage, le traitement et la 
prise en charge du VIH et de la tuberculose et sur la co-infection au VIH. 
L'OMS élabore des politiques normatives, des directives et des normes 
clés sur le VIH et aide les pays à les adapter aux contextes locaux pour les 
mettre en œuvre. Avec des bureaux dans tous les pays qui perçoivent des 
subventions du Fonds mondial, l'OMS met à profit sa capacité technique 
multidisciplinaire unique sur les questions de santé mondiale en apportant 
un large soutien au Fonds mondial en matière de stratégie, de politique et 
de preuves et en fournissant un soutien technique aux pays tout au long du 
cycle de subvention du Fonds mondial. Au cours du cycle de subventions 
2020-2022, l'OMS a aidé 124 pays à élaborer des demandes de financement 
pour la lutte contre le VIH, 52 pays à actualiser leurs plans stratégiques 
nationaux et 101 pays à passer au traitement avec le dolutegravir.
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L'UNICEF est le principal porte-parole des enfants et des adolescents 
dans la lutte mondiale contre le sida. Depuis 2002, l'UNICEF est l'un 
des principaux partenaires de mise en œuvre du Fonds mondial, ayant 
implémenté près de 400 millions de dollars US de subventions de 
programmes du Fonds mondial dans plus de 30 pays. Il a également perçu 
quelque 4,3 millions de dollars US en subventions d'initiatives stratégiques. 
En 2020, l'UNICEF a fourni une assistance technique pour accélérer la mise 
en œuvre de l'initiative catalytique du Fonds mondial pour la prévention du 
VIH parmi les adolescentes et les jeunes femmes dans huit pays d'Afrique 
orientale et australe. 

Le FNUAP plaide en faveur de services intégrés pour le VIH, de la santé et 
des droits sexuels et reproductifs et de la lutte contre la violence sexiste. 
Il est également un des organisateurs de la Coalition mondiale pour la 
prévention avec l'ONUSIDA. Le FNUAP s'est associé au Fonds mondial 
pour accroître l'accès et l'utilisation de préservatifs masculins et féminins de 
qualité et de lubrifiants. En cinq ans, le partenariat a permis de distribuer 
plus de 4 milliards de préservatifs dans plus de 120 pays. Au mois d'août 
2021, l'ONUSIDA a signé un contrat de projet d'initiative stratégique 
du Fonds mondial sur la programmation des préservatifs. Le projet de 
4,3 millions de dollars US s'appuie sur le partenariat stratégique entre le 
FNUAP et l'ONUSIDA pour améliorer la qualité, l'efficacité et l'efficience 
des programmes de préservatifs, ce qui entraînera des augmentations 
durables de l'utilisation des préservatifs parmi les populations prioritaires. 

Le PNUD collabore avec des partenaires pour renforcer les systèmes de 
santé, agir sur les déterminants sociaux, économiques et environnementaux 
de la santé, regagner le terrain perdu dans la lutte contre le VIH, la 
tuberculose et le paludisme et s'attaquer aux problèmes émergents tels 
que la préparation aux pandémies. Grâce à son partenariat avec le Fonds 
mondial, le PNUD aide les pays à mettre en œuvre des programmes de 
santé à grande échelle dans certains des contextes les plus difficiles. Au 
mois de septembre 2021, le PNUD gérait 31 subventions du Fonds mondial 
en tant que bénéficiaire principal intérimaire dans 22 pays confrontés à des 
contraintes de capacité, à des urgences complexes et à d'autres problèmes 
de développement, ainsi que deux programmes régionaux couvrant 12 
autres pays. Le PNUD renforce les capacités des gouvernements nationaux 
et des organisations locales afin qu'ils puissent prendre en charge et gérer 
avec succès les subventions du Fonds mondial. Depuis 2003, le PNUD 
s'est retiré de 33 pays et de trois subventions régionales couvrant 17 pays. 
Le PNUD soutient également les mécanismes de coordination nationaux 
du Fonds mondial dans 16 pays, en aidant à renforcer l'engagement des 
populations clés, et fournit un soutien au développement des capacités des 
entités nationales intervenant en qualité de bénéficiaires de subventions 
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du Fonds mondial dans 26 pays. Grâce à plusieurs programmes régionaux, 
dont la subvention régionale du Fonds mondial pour l'Afrique sur le 
VIH, le PNUD a contribué à des réformes législatives et politiques, à 
l'autonomisation des réseaux régionaux et locaux de populations clés et 
au renforcement des capacités des travailleurs de la santé, des juges et des 
législateurs afin de lutter contre la stigmatisation et les obstacles juridiques. 
Depuis le début de la pandémie de COVID-19, le PNUD a également aidé 
les pays à accéder à des financements supplémentaires par le biais du 
mécanisme de riposte à la COVID-19 du Fonds mondial (C19RM).

L'Office des Nations Unies contre la drogue et le crime (ONUDC) est 
le principal porte-parole de la prévention, du traitement, des soins et 
du soutien en matière de VIH parmi les personnes qui consomment 
des drogues et les personnes qui vivent et travaillent en prison. En 
collaboration avec un large éventail de partenaires, l'ONUDC soutient 
les pays dans leurs efforts ayant pour objet de garantir que toutes les 
personnes qui consomment des drogues et les personnes en prison ou 
dans d'autres milieux fermés, aient accès aux services de réduction des 
risques, à la prévention, au dépistage et aux traitements vitaux contre le 
VIH, la tuberculose, les hépatites virales et les infections sexuellement 
transmissibles. Il mène un plaidoyer ciblé pour réduire la stigmatisation et 
la discrimination et pour promouvoir des approches du VIH adaptées au 
sexe et à l'âge en matière de consommation de drogues, de justice pénale 
et de traitement des détenus. L'ONUDC aide les pays à élaborer, réformer 
et mettre en œuvre une législation, des politiques et des pratiques 
efficaces pour faciliter des interventions à grande échelle, multisectorielles 
et fondées sur des données probantes en matière de VIH pour les 
personnes qui consomment des drogues et les personnes en prison. 

L'Agence des Nations Unies pour les réfugiés (HCR) apporte une 
contribution unique à la riposte internationale au sida par son travail avec 
le nombre croissant de réfugiés et de populations déplacées dans 135 
pays. Le HCR a permis d'assurer la poursuite des services VIH aux réfugiés 
et autres populations déplacées affectées par des situations d'urgence 
humanitaire dans plus de 50 pays. Il cible les jeunes dans les camps de 
réfugiés en raison de leurs besoins particuliers en matière de prévention 
et de riposte au VIH. Le HCR facilite également l'accès à la thérapie 
antirétrovirale pour les réfugiés et les populations déplacées et continue 
à travailler avec et à soutenir les ministères de la Santé et les conseils 
nationaux de lutte contre le sida pour s'assurer que les réfugiés bénéficient 
des protocoles nationaux récemment adoptés. Le HCR a été un partenaire 
d'exécution à composantes multiples du Fonds mondial. 
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Le Programme alimentaire mondial (PAM) dirige les efforts du 
Programme commun pour intégrer l'alimentation et la nutrition dans 
l'ensemble des soins, le traitement et le soutien aux personnes vivant 
avec le VIH et/ou la tuberculose active. L'insécurité alimentaire – ainsi 
que la malnutrition modérée et sévère chez les personnes vivant avec 
le VIH – est monnaie courante dans de nombreux pays. L'action du 
PAM dans la lutte contre le VIH est fortement axée sur l'établissement 
de liens entre les systèmes alimentaires et de santé en fournissant une 
assistance nutritionnelle et alimentaire pour améliorer les résultats en 
matière de santé. Le travail du PAM comprend la réalisation d'évaluations 
nutritionnelles, le soutien au rétablissement des personnes mal nourries 
et vivant avec le VIH et les personnes atteintes de tuberculose, ainsi que 
l'amélioration de la nutrition pour la rétention dans les programmes de 
soins et la réussite du traitement.

ONU Femmes dirige les efforts du Programme commun pour donner aux 
femmes et aux filles les moyens de prévenir le VIH, d'atténuer son impact 
et de faire progresser l'égalité des sexes. ONU Femmes est le fer de lance 
de stratégies qui établissent des liens clairs avec les facteurs qui favorisent 
l'épidémie, notamment la violence à l'égard des femmes, le déni des droits 
juridiques et la participation limitée des femmes à la prise de décision. 
ONU Femmes a, en collaboration avec d'autres Coparrainants et le 
Secrétariat de l'ONUSIDA, aidé les organismes nationaux de coordination 
de la lutte contre le sida à aborder la question de l'inégalité entre les 
sexes dans le cadre des stratégies nationales de lutte contre le VIH et des 
demandes de financement adressées au Fonds mondial, en donnant la 
priorité aux interventions sensibles à la dimension de genre dans 13 pays 
d'Afrique orientale et australe. Il soutient la participation des femmes vivant 
avec le VIH à la conception et à l'examen des stratégies nationales en 
matière de VIH. 

La Banque mondiale aide les pays à utiliser des mécanismes 
d'investissement et de financement novateurs pour accroître les fonds 
disponibles pour les besoins essentiels dans le cadre des efforts déployés 
pour mettre fin à l'épidémie de sida en tant que menace pour la santé 
publique et atteindre les Objectifs de développement durable. La Banque 
mondiale et le Fonds mondial collaborent au cofinancement d'opérations 
de type investissement et au financement basé sur les résultats. Au cours 
de ces dernières années, le Fonds mondial et la Banque mondiale ont 
signé de multiples accords de financement innovants. 



Le programme commun des Nations unies sur le VIH/sida et le Fonds mondial de lutte contre le sida, la tuberculose et le paludisme.

23

L'Organisation internationale du travail (OIT) dirige les travaux du 
Programme commun sur les politiques et programmes relatifs au VIH sur 
le lieu de travail et la mobilisation du secteur privé. Avec le PAM, elle co-
anime également le domaine de travail sur la protection sociale sensible 
au VIH. L'OIT soutient une série d'initiatives fondées sur les droits, telles 
que l'initiative VCT@WORK, qui a permis à plus de 5 millions de travailleurs 
de bénéficier d'informations et de tests de dépistage volontaires et 
confidentiels du VIH, ce qui a permis à quelque 100 000 travailleurs vivant 
avec le VIH d'être orientés vers un traitement. Les organisations syndicales 
affiliées à l'OIT sont profondément engagées avec le Fonds mondial via 
leur participation active aux mécanismes de coordination des pays. 

L'Organisation des Nations Unies pour l'éducation, la science et la 
culture (UNESCO) dirige les efforts du Programme commun pour aider les 
pays à intensifier la riposte du secteur de l'éducation au VIH. L'UNESCO 
joue un rôle clé en aidant les autorités chargées de l'éducation, de la santé 
et les autres autorités compétentes, à élaborer et à mettre en œuvre des 
programmes et des matériels d'éducation sexuelle complets, basés sur les 
directives techniques internationales sur l'éducation sexuelle entièrement 
mises à jour, qui ont été élaborées en collaboration avec l'ONUSIDA, le 
PNUD, le FNUAP, ONU Femmes et l'OMS.
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PRINCIPALES CONCLUSIONS 

Les actions communes du Fonds mondial et de l'ONUSIDA sont guidées 
par une forte harmonisation des stratégies, des buts et des objectifs, 
qui sont motivés par un nouveau programme mondial audacieux visant 
à mettre fin aux inégalités et à éradiquer le sida considéré comme une 
menace pour la santé publique. À cette fin, l'ONUSIDA propose un éventail 
de moyens permettant de faciliter le fonctionnement des investissements 
du Fonds mondial. 

  Placer les communautés au cœur de la riposte au VIH et au sida. 
La compétence fondamentale de l'ONUSIDA, qui consiste à 
mettre les communautés au premier plan et à prendre la tête 
de la riposte dans de nombreux exemples, a joué un rôle de 
catalyseur en garantissant des résultats fructueux et efficaces des 
subventions du Fonds mondial et un engagement politique accru 
pour la durabilité des programmes au niveau national. 

  Le modèle de partenariat unique et solide de l'ONUSIDA tire 
parti de l'expertise diversifiée de ses 11 Coparrainants et n'a pas 
son pareil pour fournir des ressources techniques dans les pays et 
régions bénéficiant de subventions du Fonds mondial. 

  Les informations stratégiques de l'ONUSIDA sont reconnues 
dans le monde entier. Il fournit des informations essentielles 
aux demandes de subventions du Fonds mondial et à la gestion 
quotidienne des programmes et au suivi des performances. Au 
niveau mondial, il fournit des informations qui font autorité pour 
l'élaboration des politiques et le partage des connaissances afin 
d'orienter la riposte mondiale au sida. 

  Le Mécanisme d'appui technique de l'ONUSIDA est le plus 
grand fournisseur d'appui technique aux pays à revenu faible et 
intermédiaire pour les programmes mondiaux de lutte contre 
le VIH, la majeure partie de cet appui étant canalisée vers les 
demandes de financement du Fonds mondial, la mise en œuvre 
des subventions, le suivi et la supervision.
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réalisée par l’ONUSIDA. L’ONUSIDA n’est pas responsable du contenu ou de l’exactitude de cette 
traduction. La version originale en anglais est la version contraignante et authentique. »

Toute médiation relative à des litiges découlant de la licence sera menée conformément au règlement 
de médiation de l’Organisation mondiale de la propriété intellectuelle (https://www.wipo.int/amc/fr/
mediation/rules/index.html).

Proposition de citation. [Titre]. Genève : Programme commun des Nations Unies sur le VIH/sida ; 
[année]. Licence : CC BY-NC-SA 3.0 IGO.

Matériel tiers. Si vous souhaitez réutiliser du matériel de cette œuvre qui est attribué à un tiers, par 
exemple des tableaux, des chiffres ou des illustrations, il vous incombe de déterminer si vous avez 
besoin d’une autorisation pour le réutiliser et d’obtenir le cas échéant l’autorisation du ou de la 
titulaire du droit d’auteur. Le risque de réclamations suite à une violation d’un élément appartenant à 
un tiers dans le cadre de l’œuvre incombe exclusivement à l’utilisateur ou l’utilisatrice.
Les désignations utilisées et la présentation du matériel dans la présente publication n’impliquent 
l’expression d’aucune opinion de la part de l’ONUSIDA concernant le statut juridique d’un pays, d’un 
territoire, d’une ville ou d’une région ou de ses autorités, ni la délimitation de ses frontières ou de ses 
limites. Les lignes pointillées sur les cartes représentent des limites approximatives pour lesquelles il 
n’y a peut-être pas encore d’accord définitif.

La mention d’entreprises spécifiques ou de produits de certains fabricants n’implique pas que 
l’ONUSIDA les approuve ou les recommande par rapport à d’autres de nature similaire qui ne 
sont pas mentionnés. Sauf erreurs et omissions, les noms des produits déposés ou brevetés sont 
identifiables, car ils commencent par une majuscule.

Toutes les précautions raisonnables ont été prises par l’ONUSIDA pour vérifier les informations 
contenues dans cette publication. Toutefois, le matériel publié est distribué sans garantie de quelque 
nature que ce soit, expresse ou implicite. La responsabilité de l’interprétation et de l’utilisation 
du matériel incombe au lecteur ou à la lectrice. L’ONUSIDA ne pourra en aucun cas être tenue 
responsable des dommages résultant de son utilisation.
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